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I. INTRODUCTION 
1. Le Sous-Groupe représente, entre autres, un lieu d’échanges pour les informations 
statistiques et analytiques relatives à l’évolution des marchés mondiaux des cuirs et peaux et des 
produits dérivés. Le caractère complexe et hétérogène de ce produit ne permet pas toujours 
d’avoir facilement accès aux informations pertinentes. Parmi les huit domaines prioritaires de la « 
Stratégie de développement pour les cuirs et peaux” du Sous-Groupe, il est fait mention de 
l’importance de disposer d’une série complète de données permettant de procéder à une analyse 
détaillée de l’évolution du marché et des perspectives des échanges, ainsi qu’à la planification des 
objectifs et à la prise des décisions concernant les politiques et les investissements qui intéressent 
ce secteur. 

 2. Des séries de données complètes et régulières sur la production, les échanges, les prix et 
la consommation sont nécessaires, tant au plan national qu’au niveau international. De telles 
séries de données devraient permettre de cerner clairement toute évolution dans le temps des 
marchés mondiaux. Il est indispensable de connaître les tendances antérieures pour la production, 
la consommation et les échanges de cuirs et de peaux bruts et de produits dérivés si l’on veut 
établir des prévisions pour les prix et les débouchés dans chaque pays. Ces analyses ne peuvent 
être correctement effectuées que si les informations utilisées au plan international permettent 
d’établir facilement des comparaisons entre différents pays et à divers stades de la chaîne de 
production. Des statistiques fiables sont nécessaires pour évaluer de manière approfondie les 
problèmes du secteur, effectuer les recommandations qui s’imposent et procéder à leur 
application. 
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3. Du point de vue économique, la valeur totale des échanges internationaux des cuirs et 
peaux et des produits dérivés dépasse de loin celle de bien des produits agricoles. La base 
d’informations statistiques du secteur est toutefois nettement moins performante que celles de la 
plupart des produits agricoles, y compris ceux de faible importance sur les marchés 
internationaux.  

4. Au fil des ans, le Secrétariat a effectué des progrès considérables dans ce domaine et de 
nombreux délégués connaissent certainement le Recueil de statistiques mondiales sur les cuirs et 
peaux bruts et préparés et les chaussures de cuir, publié tous les deux ans par le Secrétariat. Ces 
données, utilisées dans le monde entier, sont maintenant disponibles sur Internet et peuvent être 
consultées gratuitement.  

5. Le Sous-Groupe souhaitera peut-être examiner la manière d’améliorer l’utilité et la 
précision de ces informations. Certains domaines qui pourraient être examinés avec plus 
d’attention sont mentionnés ci-après:  

II. DONNÉES SUR LA PRODUCTION ET LES ÉCHANGES 
6. Dans un certain nombre de pays, les données disponibles sur la production de cuirs et 
peaux indiquent le poids ou le nombre de pièces. Dans de nombreux pays en développement, 
toutefois, il est difficile d’obtenir des statistiques fiables sur la production. Cela s’explique 
notamment du fait des abattages effectués dans les exploitations ou dans la nature – qui parfois 
sont très nombreux- et qui ne sont pas enregistrés. La part de ces abattages varie d’un pays à 
l’autre mais tend en général à être très élevée pour les chèvres, plus faible pour les moutons et 
encore plus réduite pour les bovins.  

 7. Les rubans électroniques fournis par les États Membres sont la principale source 
d’information sur les échanges de cuirs et peaux et de produits dérivés qui figurent dans le 
Recueil de statistiques. Toutefois, alors que l’établissement des rubans contenant les données 
commerciales qui seront présentées au Secrétariat fonctionne bien dans certains pays, la situation 
laisse à désirer dans d’autres. Certains pays ne fournissent absolument aucune donnée. En 
moyenne environ 110 États membres présentent des rubans électroniques mais dans certains cas le 
contenu est seulement parcellaire. Ainsi le Secrétariat doit procéder à des estimations, plus ou 
moins précises, pour combler les lacunes.  

8. Les envois tardifs sont une autre raison pour laquelle il n’est pas possible de fournir les 
informations en temps voulu. Par exemple, à la fin de 2005, de nombreux pays n’avaient pas 
encore fourni les données relatives aux échanges pour 2004. De ce fait, le Recueil de statistiques 
publié chaque année ne couvre pas les deux années précédentes. Cela est notamment le cas pour le 
Recueil de statistiques mondiales sur les cuirs et peaux bruts et préparés et les chaussures de cuir 
de 2005 dans lequel les données les plus récentes remontent à 2003! 

9. À ce propos, le Sous-Groupe souhaitera peut-être rappeler qu’à sa troisième session, il a 
approuvé une série de questionnaires et demandé au Secrétariat de les faire parvenir aux États 
membres pour obtenir des informations. Pour la première fois en 1994, un questionnaire complet 
a été préparé et envoyé aux États membres. Cela dit, cette expérience n’a pas été concluante. Les 
réponses ont été rares et souvent incomplètes. Cette formule a donc été abandonnée. 

 10. Dans le cadre du processus visant à obtenir des statistiques plus à jour et à améliorer 
l’information, à partir de 2004, le Secrétariat a distribué à nouveau des questionnaires aux 
gouvernements et aux associations professionnelles, pour demander des données sur la production 
de cuirs et peaux bruts et préparés. Les résultats ont été encore une fois décevants. Certains 
questionnaires ont été remplis correctement et renvoyés en temps voulu, mais de nombreux pays 
n’ont pas répondu aux questions posées ou seulement de manière partielle. 

 11. Les délégués souhaiteront peut-être examiner le problème du recours aux questionnaires 
annuels pour collecter des informations à jour et fiables et pourraient suggérer des moyens 
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permettant de mieux utiliser cette méthode afin d’exploiter ses potentialités. Le Secrétariat est 
convaincu que des questionnaires correctement remplis permettraient d’obtenir les informations 
nécessaires. On pourrait envisager de diversifier les modalités d’envoi des questionnaires aux 
États Membres. Certains pays préfèrent une version papier alors que d’autres pourraient souhaiter 
répondre par courrier électronique ou fournir des statistiques par le biais d’un portail internet. Les 
délégués souhaiteront peut être suggérer d’autres démarches qui pourraient être utilisées pour 
compléter ou remplacer les questionnaires annuels. Les délégués pourraient aussi envisager de 
nouvelles modalités permettant de fournir les données relatives aux échanges (normalement 
transmises par rubans électroniques) et susceptibles de parvenir au Secrétariat dans de meilleurs 
délais. 

III. FACTEURS DE CONVERSION  
12. Les cuirs et peaux bruts varient considérablement en fonction de différents facteurs tels 
que la race, le sexe, le poids, l’origine géographique, les méthodes de tannage, etc. Divers 
paramètres (nombre de pièces, surface, poids…) sont utilisés dans les différentes régions du 
monde pour exprimer les données pertinentes et l’ensemble de ces trois mesures pourrait être 
utilisé dans les statistiques d’un pays donné pour exprimer la production, l’utilisation ou les 
échanges d’un même produit. 

 13. De ce fait, la collecte de séries statistiques intéressantes est dans ce domaine 
inévitablement plus compliquée que pour d’autres produits. Il y a plus de trente années déjà, la 
FAO a entrepris de mettre en place une base de données sur les cuirs et peaux. Afin de combler 
les lacunes existant dans les données et pour permettre des comparaisons statistiques satisfaisantes 
au sein d’un même pays et entre pays différents, on a eu recours à une approche statistique 
permettant de relier et d’intégrer les données, à tous les stades de la transformation. Des séries 
individuelles de facteurs de conversion ont été élaborées pour les différents pays par le 
Secrétariat, afin d’établir un rapport entre les cuirs bruts et les peaux préparées avec différentes 
méthodes et les équivalents en cuirs tannés de différentes façons. Les facteurs de conversion par 
pays ont été publiés pour la première fois en 1981 et mis à jour en 1992 grâce à des nouvelles 
informations. Ces facteurs ont donné au fil des ans des résultats acceptables. Il se peut toutefois 
qu’en raison des avancées technologiques en matière de production et de traitement des cuirs et 
peaux (notamment pour ce qui est de la proportion de croûte et de fleur dans la production de 
cuirs) les facteurs de conversion doivent maintenant être mis à jour. 

 14. À cet effet, le Sous-Groupe souhaitera peut-être examiner les facteurs de conversion et 
donner un conseil sur le fait de savoir si une mise à jour est nécessaire. Des séries de facteurs de 
conversion par pays, telles que celles publiées en 1992 figurent donc dans le présent document. 

 15. Si une mise à jour est jugée nécessaire, les délégués pourraient relever qu’en 1992 la 
modification des facteurs de conversion a impliqué le recrutement d’un consultant qui a travaillé 
en étroite collaboration avec les experts de différents pays et avec le Secrétariat. Les délégués 
peuvent aussi envisager, dans leurs pays respectifs, la possibilité de désigner des experts de 
secteur qui seraient chargés de la liaison avec le Secrétariat. 

IV.  PRIX 
16. Les informations sur les prix sont irremplaçables pour évaluer l’évolution des marchés de 
produits. Elles indiquent l’incidence des politiques (à la fois nationales et internationales) et 
peuvent révéler les mutations intervenues dans les échanges. Les prix sont les premiers à 
enregistrer les modifications du marché dues à des facteurs tels que les conditions 
météorologiques et les maladies des animaux, les variations de la demande et les changements 
intervenus dans les structures sectorielles, etc. 

17. Il n’existe pas actuellement de mécanisme officiel permettant de collecter, vérifier et 
diffuser les informations sur les prix en vigueur et les fluctuations des prix relatifs aux cuirs et 
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peaux bruts et préparés destinés aux producteurs primaires, aux tanneurs, aux acheteurs et aux 
autres parties prenantes intéressées. Cela a entravé le développement du secteur et notamment la 
mise en place d’un système d’achat par catégorie et la répercussion des hausses de prix aux 
producteurs primaires. 

 18. On peut observer qu’en général les informations sur les prix des cuirs et peaux produits 
dans les pays développés semblent être d’accès plus facile que dans celles des pays en 
développement. On relève aussi que les informations sur les prix sont de plus en plus difficiles à 
obtenir au fur et à mesure de la transformation. Dans certains pays les prix des cuirs en bleu 
humide sont connus, alors que les données concernant les cuirs finis sont rares et que celles 
relatives aux produits manufacturés en cuir sont pratiquement inexistantes. 

 19. Au fil des ans, le Secrétariat a tenté d’élaborer des séries régulières de prix à partir de 
sources secondaires. Ce processus, peu probant, s’est révélé, en fin de compte, impraticable, 
principalement du fait qu’il n’a pas été possible d’identifier des séries de prix disponibles de 
manière constante sur une longue période. 

 20. À la connaissance du Secrétariat il n’existe qu’une seule base mondiale de données sur les 
prix des cuirs et peaux et elle est financée par des fonds privés. Un grand nombre de personnes 
intéressées, surtout dans les pays en développement, ont signalé qu’elles ne pouvaient pas se 
permettre de payer les cotisations requises pour avoir accès à ces informations. En bonne logique, 
il serait souhaitable d’élaborer une base de données pour les prix comportant des séries de prix 
mensuels nationaux et internationaux antérieurs pour les cuirs et peaux bruts et préparés et les 
produits dérivés. À partir de ces informations, il serait possible d’établir et de diffuser des prix 
représentatifs pour différents secteurs du marché des cuirs et peaux dans différentes régions du 
monde. 

21. Le Sous-Groupe souhaitera peut-être examiner les moyens par lesquels les informations 
sur les prix pourraient être collectées et mises en commun par les États membres. Il est évident 
que les informations pertinentes existent dans divers pays et qu’un processus de collecte et de 
vérification serait utile. Les délégués souhaiteront peut-être examiner les mécanismes permettant 
de collecter les informations sur les prix et autres pour les cuirs et peaux et de les transmettre au 
Secrétariat. Cela comportera peut-être la désignation d’un point de liaison, dans chaque État 
membre, si possible une personne appartenant au ministère s’occupe de ces questions, afin de 
canaliser les informations provenant du secteur privé. 

 22. Ces dernières années, le Secrétariat a déployé des efforts considérables pour élaborer une 
base de données statistiques, notamment pour les données difficiles à obtenir. Dans les 
circonstances actuelles, toutefois, les ressources dont dispose le Secrétariat sont beaucoup plus 
limitées et les efforts des États membres seront fondamentaux si l’on veut réussir à établir une 
série d’informations, sur les prix. 

V. CONCLUSION 
23. Au fil des ans, le Secrétariat a accompli des progrès considérables, en fournissant des 
données statistiques sur le secteur des cuirs et peaux bruts et préparés, mais le chemin à parcourir 
est encore long. Le Sous-Groupe est invité à examiner les améliorations qui pourraient être 
introduites pour collecter et mettre en commun les informations statistiques sur le secteur des 
cuirs et peaux, notamment pour ce qui est: 

a) des carences relatives aux données sur la production et les échanges; 

b) de la validité des facteurs de conversion;  

c) de l’absence d’un système régulier d’information sur les prix des cuirs et peaux, à 
la disposition du public. 


